
LE VRAI CANARD.

Un tailleur de Montréal à qui
une femme avait demandé une let-
tre de recommandation pour un de
ses confrères anglais, écrivit le bil-
let suivant quo nous transcrivons
textuellement:

St. Vincent de Paul.
SJR, 1 envoi voet thIs panteloon mater
that I speak sometime. If you liko give
him, you have net want af'aid I corres-
pond of lhis work.

I am your sincerely,
C. G....

***
Entendu a, Parc Lépine:

-Cette jument là ne matchera
jamais l'autre; elle n'a pas assez de
bottom.

**
Un jeune homme peut être vu

presque tous les jours dans l'Ile
Ste. Hélène, où il apprend la nata
tion à ses neveux.

La rumeur dit que l'hiver pré-
chain il recevra comme récompen-
se de ses leçons, un magnifique
capot en scalskin ou en mouton de
Perse.

Bébé à monsieur qui est chau
ve :

-Dis donc, toi, tu as un corri-
dor sur la tête.

LAomble de l'idiotisme:
Regarder avec stupéfaction la

baleine de Bont parapluie en se fi-
gurant que s'est elle qui avala Jo-
nas.

Le sergent:
-Prenez votre écr'rritoire, ......

trrrempez votre plume dans l'eu-
cre,... écrivez:

Les Français ( point d'admira-
tien 1 ) rencontrèrent les Autrrri-
chiens ( point d'exclamation 1), et
les mirent à plusieurrra doigts de
leur perte ( un point, c'est tout).

-Dis-moi, fusilier Piton, toi qui
est un garçon intelligent, à cent-
bien de doigts de leur porte qui se
trouvèrent les Autrichiens I

-Mais, mon sargent, que je su-
perpose à plusieure.,

-Idiot, échinez-vous donc à in-
culquer la sience à des bougres
qui n'y comprennent rien.

Toi, Boquillon, qui a sucé l'in-
telligence avec le lait de ta mère,
dis-moi le nombre de doigts qui
séparèrent les Autrrrichiens de
leur perte.

-Maie, mon supérieur immé-
diatement en grade, dont auquel
que ces Autrichiens se trouvèrent
:pl)roxima'tivement à doux doigts
de leur perte 1

-C'est trrrès bien I
.. * * .*

(Maxime est un de ces sceptiques
qui ne veulent pas croire à l'effica.
cité de tous ces remèdes qu'on
préconise dans les journaux..

L'autre après-midi il s'en va vil
siter un de ses amis qui était légè-
rement indisposé et lui demande
ce qu'il compte faire pour se gué-
rir. " Je vais me purger avec les
losanges du Docteur Dehau" lui
oqt-il répondu.

-Comment, tu crois à cette dro
gue ?

-Certainement.
-Mais elle n'a aucune action.

es ce qui te trompe.
- Eh bien, moi je vais te Pron

ver que je ne crois pas a son effet

Et ce disant Maxime prend une
des losanges purgatives qui étaient
déposées sur le bureau du malade,
l'avale et se sauve.

Notre homme dinait en ville ce
soir-là, vous voyez d'ici sa tenue à
table. Entre chaque service il de-
mande à la maitresse de s'absen-
ter. Quand vint le dessert, six visi-
tes au réduit le plus intime de la
maison lui avait démontré la
puissance et l'efficacité des losan-
ges tant décriées.

Le fier Sicambre avait courbé...
autre chose que la tête devant des
preuves convaincantes I

***
Un Irlaidais ayant entendu dire

que le prix du pain était tombé,
s'écria: "C'est la pemière fois que,
je me réjouis à la chute de mon
meilleur ami."

L'avocat Chose est le roi des ba-
vards. Circonstance aggravante, il
pose pour l'érudition.

-Il parl comme un livre, disait
on de lui à la dernière session de la
cour.

-Oui, il ne lui manque que d'être
relié en veau, ajoute une de ses vie-
imes

***
Dans un salon.
Un gros monsieur, les pans de

son habit écartés, cherchait à de-
couvrir une place dans le flot des
la-ges robes qui l'entouraient.

-Jo crois que monsieur n'a pas
de quoi s'asseoir, dit une vieille
dame.
l-Pardon, madame, j'ai bien de
quoi, mais je ne vois pas trop où le
mettre.

La réponse mit tout le monde en
gaité, et l'on s'empressa do lui trou-
ver une place.

-Un gentilhomme ne travaille
pas, disait à son fermier un hobe-
reau anglais.

-Alors, monsieur, il n'y a qu'un
gentilhomme à la ferme. Les boeufs
travaillent, les chevaux travaillent,
l'àne travaille, il n'y a que le ce-

'chon qui ne travaille pas. C'est
bien le seul gentleman qu'il y ait à
la ferme.

* *

Un Anglais et un Alleman-l voy-
agent ensemble en diligence. ils
fument tous les deux. L'AlleiÊand
a fait plusieurs tentatives pour lier
conversation avec son voisin mais
sans succès. Enfin il croit devoir
lui faire remarquer poliment que
la cendre de son cigare est tombée
sur sa chemise et qu'une étincelle
menace de brûler son col.

" Voulez-vous bien me laisser
tranquille, répond l'Anglais, et ne
pas m'inportuner, voilà dix minu-
tes quela queue de votre habit brtt
le et je n'ai pas voulu vous déran-
ger pour vous le dire.

Un pauvre charitable cause avec
un aveugle très décent de Éise,
qui joue de l'accordéon sur un pont.

-Vous n'étiez pas né pour ten-
dre la main, dit la bonne âme; ce.

- la doit vous être bien douloureux.
-Oh oui I mais j'ai un état, et

je ne mendie que parce que mon
métier ne me rapporte pas assez.

-Ah 1 qu'est-ce que vous faites
-Le reste du temps, dit l'aveu-

gle, je suis ouvrier horloger.

MUSIQUE NOUV.ULLE.
Lettre d'une cousine s> i i

Chansonnette . . 35,
Just as you say, Selo deP,,,a 50
Espoir Méditation " " 35c

Expédié franco, sur réceppo i .lu prix
marqué; ( en timbres-poste, on autre-
ment ) Publié par

ERNIEST LAVÇGNE.
23TRue Notre Dame.

ILE GROSBOIS.
Ce BOCAGE charmant est ouvert au

public pour la sailon et le service se fait
par le magnifique Vapeur MONTAR-
VILLE.

Sur l'ile on trouvera des pavi:lons sous
lesquels on dura un abri en cas de pluie.

Le carrousel et tous les ieux populaires
qui se trouvaient l'an dernier au Parc de
l'le Ste. Hélène sont installés à 'Ile
Grosbois.

Prix du passage aller et retour 10 ets.
Enfants moitié prix.
17 juillet 1880. No. 48.

DIPLOME D'HO.N NEU.

Le Vrai Canard en passant sur la rue
St. Laurent a vu dans la vitrine du maga-
sin de Chapellerie de Jos. Cédras, le di-
plôme d'honneur que ce monsieur a rem-
porté à la dernière Exposition de Paris,
pour l'excellence de ses Chapeaux dc
Soie. Cédras a profité le l'occasion pour
baisser ses prix à un point tel que la con-
currence ne peut pas.rivaliser avec les
siens. Les chapeaux à bon marché se
trouvent toujours chez Cédras, No. 7, rue
St. Laurent.,

AVIS AUX PROMENEURS.

Promeneurs qui sortez de la ville pour
respirer l'air frais de la campagne à Lon-
gueuil, en descendant la côte pour pren-
dre le bateau-passeur à Montréal, arrêtez
vous chez C. Robillard qui tient l'hôtel
le plus confortable dans cette extrémité
de la ville. Ce qui vous sera servi est
d'une qualité telle que vous reviendrez
donner votre patronage à cet hôtel. Des
salons confortables sont à la disposition
des voyageurs qui attendent le bateau.

ECONOMIE I ECONOMIE I Les loc-
teurs du trai Cana,d apprendront evec
plaisir que CIIARLES MEUNIER & CIE.
ofrent aujourd'hui des avantages excep-
'onnels aux ménagères qui tiennent à

avoir des Epiceries de première qualité à
des prix raisonnables. Son stock est des
plus variés. On y trouve tout ce qu'il faut
pour la table la mieux fournis. Cette mai-
son est recommandable à cause de la sa-
tisfaction qu'elle garantie toujour à ses
clients Les ordres peuvent être donnée
par le téléphone C'est au coin def mes
st. Dominique et Vitré.

Le- reporter (lu 1-rai Canard fait une pro-
menade toutes les semaines sur la rue
St. Joseph alin d'y glaner (les nouvelles
pour ces lecteurs. 11 s'arrete toujours
avec plaisir au magasin d'épiceries de
Jos. ß. Giguère No. 442, rue St. Joseph.
Il sait d avan"ce que la cave de ce maga-
sin contient les vins de France, de Sicile
et u'Espigne qfui sont toujours purs. Le
vin (le messe de Gigtère a été anal-sé et
il n'y a aucun alliage. Les prix sont'beau-
coup plus bas qu'ailleurs.

Pendant les arleurs dos mois de juillet
et août nous invitons nos lecteurs à en.
trer dans le salon du magasin (le confise-
rie (le \'. Deom. No. 880, rue Ste. Cathre-
rine, coin de la rue Ste. Elizajeth. Ils y
trouveront toujours des crémes à la glace
pré'parées avec les essences le plus lines,
giteaux toujours frais. bonbons et con.i-
series françaises de première qualité.

Les prix sont très modérés.

Protection contre le feu et l'eau. Pre-
mier prix obtenu à l'Exposition d'Ottawa
(le 1879. Peinture Caoutchouc lustrée
Patentée.

CoULEUts.--Rouge, Brune et Noire, 96e
le gallon, mesure impériale. Un gallon
couvre un espace de 180 pieds sur le bar-
deau, et de 400 pieds sur la tôle et le fer-
blanc.

COULErRs.--.Ardoise, Gris franCais, Bleu
ciel, russe et autres nuances, $1.80 le gal-
lon. Ub gallon couvre un espace de 500
pieds sur le bois.

Peinture garantie et vendue 25 pour
cent moins cher que les autres. Argent
remboursé et troubles payés si l'alreteur
n'est pas satisfai.

Vendu par
A. A. WILSON & IE.,

No. 23, RUE STE-THÉRÈSE,
Coin de la rue St-Cabriel, à côté de l'flô-

tel du Canada, Montréal.

RUE ST. GABRIEL, Montréal.
Cet Hôtel est maintenant la propriété

de
Mé.DAME SAUCIER

qui est bien connue du publie voyageur.
La nouvelle administration ne néglige

rien pour en faire un hôtel de première
classe. L'établissement a été restauré et
a sabi des réparations nécessaires. L'le,
tel est situé au centre des affaires.

Des or:nibus t l'arrivée et au départ
des trains et vapeurs.

MA DAME SAUCIEIt espère revoir son
ancienne clientèle à qui elle promet satis-
faction. Ses prix seront moderés.

EXPOSIT ION.
DE LA

PUISSANCE DU CANADA,
A MiONTREAL.

OUVERTE LE 14 SEPTEMBRE 1880,
ET SE TERMINANT LE 24.

Pour toutes informations. S'a.
dresser à

S. C. STE VENSON.
Sécrotaire du conseil des Arts

et Manufactures, ou à
G. LECLERC

Sécretaire du conseil d'Agricul-
ture, P. Q. Montréal.

31 Juillet 1880.

Le VnAi Tnit-rpÀu grandit toujours dans.
la considération de ceux qui savent ce-
que doit tre un salon de première clas-
se. Ses FREtE L UNCH font les délices
de ses habitués. Son stock de liqueurs et.
de cigares pet rivaliser avecceluide nos
plus grands hôtels. Tous ceux qui vont
chez lui une fois son sôrs d'y retourner.
N'oubliez pas soin adresse au coin des
rues Craig et Chenneville.


